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Question du jour: L'heure menteuse. 

Dans quelques jours, la France va revenir pour 
six mois à l'heure normale. Je veux dire à l'heure 
du premier fuseau. A l'heure de Greenwich. Elle 
va remiser soigneusement l'heure d'été, comme une 
fillette bien sage range, au moment de rentrer 
en classe, la poupée qui fit son bonheur pendant 
les vacances. 

En a-t-on assez parlé, de cette heure d'été? 

Les hommes politiques de je ne sais combien de 
pays se sont passionnés pour elle. Elle fut un 
instrument de bourrage de crânes incomparable. 
A un moment où'tout le monde parlait de faire des 
économies et où personne ne consentait à en faire, 
on réussit à faire croire à une foule de citoyens 
qu en avançant d'une heure leur montre et leur 
pendule entre le premier avril — jour des blagues 
— et le premier octobre, — jour des feuilles mor­
tes — la France empocherait sans faire le moindre 
effort quelques centaines de millions, cadeau de 
cet excellent Phébus, père de la lumière naturelle. 

Economiser sans effort, c'est un rêve. 

Ce rêve apparut à beaucoup comme une réalité 
palpable. 

Il faut espérer que l'an prochain, on lui fera un 
sort, le sort des rêves qui s'évanouissent au réveil. 

Déjà personne ne cherche plus à estimer le 
nombre de centaines de millions que le pays, pourvu 
de l'heure dite d'été, met de côté par le simple fait 
du coup de pouce aux aiguilles. 

C est qu en réalité, si l'on regarde de près, on 
trouve bien les zéros de ce nombre, mais pas le 
chiffre significatif qui les animerait en leur donnant 
de la valeur. 

* 

Qu il soit avantageux de se lever de bonne heure 
1 été, de commencer sa journée plus tôt et de la 
finir de même, c'est incontestable. 

Le jour est fait pour le travail. E t un proverbe 
dit: le travail du matin c'est de l'or. Le travail 
du matin est donc particulièrement avantageux par 
ce temps de monnaie de papier. 

Mais pour bénéficier des avantages du travail 
du matin, pas besoin de chambarder son chrono­
mètre. Un réveil suffit. Et une circulaire. 

Voici un industriel chez qui on travaille de huit 
heures à midi et de une heure à cinq. S'il trouve 
un avantage à commence^" à sept et à fermer à qua­
tre, un simple avis suffit à l'adresse de son 
personnel. 

Si le ministère des Economies nationales trouve 
qu il réalise un bénéfice appréciable à décaler d'une 
heure 1 entrée et la sortie de ses fonctionnaires, 
personne ne l'empêche de le faire. 

Mais, pour cela, il est absolument inutile d'em­
bêter les autres, ceux qui, comme les gens de la 

campagne, ont la sage coutume de se régler sur 
le soleil. 

Je dis embêter. Le mot n'est pas assez fort. Je 
prétends en effet que souvent, c'est au détriment de 
ceux qui ont coutume de se lever de bonne heure 
qu'a lieu le déréglage des machines horaires. 

Et j 'ai un cas à citer, que je connais parfaite­
ment. C'est le mien. 

Je suis un type qui a l'habitude de se lever 
le matin à quatre heures. Hiver comme été. Je 
fais ma petite besogne personnelle entre quatre et 
sept. Il est évident que, d'avril à octobre, si je 
veux continuer mon régime, je suis obligé de me 
lever à trois heures, parce que à trois heures, 
ma pendule marque officiellement quatre heures! 

Deux conséquences fâcheuses s'ensuivent: 

1° Je perds en sommeil l'heure la plus reposante 
de ma nuit, celle d'entre trois et quatre, la dernière. 
Ultima sanat. 

2° En ce moment je travaille à la lumière 
artificielle au lieu de travailler à celle du jour. 
J'ai donc une dépense supplémentaire d'éclairage au 
lieu de réaliser une économie! 

Ces messieurs les officiels me diront: Levez-
vous à cinq heures, vous travaillerez le soir une 
heure de plus. 

A quoi je réponds: Si je me lève à cinq heures, 
je perds une heure le matin. Une heure que je 
ne puis rattrapper le soir parce que, le matin, 
le travail est d'or, et le soir pas. 

Conclusion : s'il y a des gens qui font quelque 
économie de bouts de chandelles avec l'heure d'été, 
il en est d'autres qui payent cette économie par une 
dépense supplémentaire de lampe électrique ou de 
pétrole et de bien être. 

Il y a des gens qui vous disent, croyant excuser 
1 heure d été : Vous savez bien que l'heure du 
temps moyen est une heure factice pour toutes les 
parties de la France qui sont en dehors du méri­
dien de la capitale. Un changement de plus ou de 
moins, qu importe? 

Cela est enfantin. 

il n'y a pas de comparaison ni d'assimilation à 
faire entre 1 heure mobile d'été et l'heure fixe 
du temps moyen. 

Le temps moyen est commode, justement par ce 
qu il permet de conserver sa montre sans y tou­
cher, dans tous les déplacements à l'intérieur du 
pays. Il simplifie la vie. L'heure d'été, au con­
traire, la complique. 

Elle oblige, il est vrai, ceux qui ont décalé 
leur existence vers le soir à se coucher une heure 
plus tôt et à se lever de même; mais c'est en 
malmenant ceux dont la vie est normale et saine. 

Evidemment, les gens qui ont l'habitude de se 
coucher tard ne sont pas tous des noceurs, des fê­
tards et des noctambules. Il y a des travailleurs 
acharnés. Tel cet ancien professeur de ma première 
école qui, préparant son doctorat, restait à sa table 
jusqu à des heures invraisemblables, les pieds dans 

l'eau pour repousser le sommeil ! Mais ceux-là 
opèrent chez eux, et ne demandent à personne le 
sacrifice de la bonne habitude de se lever avec 
patron minet. 

En réalité, l'heure dite d'été, c'estr l'heure men­
teuse et insidieuse. C'est un moyen absurde d'étein­
dre les becs de gaz qui s'éteindraient tout seuls, 
puisqu'ils sont sous la dépendance d'une implacable 
minuterie automatique et réglable! Et la meilleure 
preuve qu'elle n'a jamais fait économiser un sou, 
c'est que jamais l 'Etat n'a eu l'idée de tenir 
compte des centaines de millions prétenduement 
récupérés dans ses comptes cependant poussés jus­
qu'au centime! 

* ** 

Dans tout ce mie mac, que devient la définition 
de ce qu'on est convenu d'appeler l'heure légale. 

L'heure légale était définie d'une façon assez 
ridicule par les documents officiels. ,- ..,' 

L'Annuaire du Bureau des Longitudes écrit: 
« L'expression Temps légal, employée dans l'An­
nuaire se rapporte au temps tel qu'il est défini 
par la Loi du 9 mars 1911, au terme de laquelle 
l'heure légale en France et en Algérie est l'heure 
temps moyen de Paris retardée de 9 minutes 21 
secondes ». Ce charabia pour éviter de dire simple­
ment: l'heure légale en France est l'heure de Green­
wich! C'est aussi joli que si l'on disait: Le mètre 
est égal au yard augmenté de 85600 microns! 

L'Annuaire ajoute maintenant: «Pendant la pé­
riode de temps où l'heure légale sera avancée 
de 60 minutes, les heures données en temps légal 
dans 1 Annuaire doivent être augmentées d une heu­
re pour se trouver en concordance avec la nou­
velle heure d'été ». 

De sorte que la définition exacte du temps légal 
devrait' être: L'heure légale en France est l'heure 
temps moyen de Paris avancée de 50 minutes 39 
secondes d'avril à octobre et retardée de 9 minutes 
21 secondes d'octobre à avril! • . 

C'est simple et de bon goût! 

* ** 

Heureux les pays qui, comme la Suisse, ne con­
naissent pas l'heure d'été! Et puisse leur exem­
ple ramener à la saine raison les Etats qui essaient 
de faire croire à leurs ressortissants qu'on peut 
gagner deux ou trois cent millions en avançant 
sa montre d'une heure le premier avril et en la 
retardant de soixante minutes le 1er octobre! 

Si Larochefoucault était encore du monde, il di­
rait sûrement aux amis du progrès horaire par le 
déplacement des aiguilles : « Vous voulez Acis, vous 
lever une heure plus tôt, chaque jour, avancez donc 
simplement l'aiguille avertisseuse de votre réveil. » 

C est ce que font, depuis qu'il y a des réveils, les 
gens qui ont besoin de se réveiller pour prendre le 
train et la diligence. Ils ne font pas tirer le canon 
sur la place publique! 

Leopold Reverchon. 


